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Français  voiiloit  établir.  Mais  on  ne  peut 
fe'diffimulct  que  l’homo-énéité  de  la  garde  nationale  com- 
mença à salté.er  lovfque  les  inditutions  civiles' creees  iuc- 
ceffivement  par  l’AlTemblée  conftituante  eurent  obtenu , dans 
l’exécution  palfible  de  la  loi,  qui  leur  étoit  donfiee  la  feule 
force  qui  peut  leur  appartenir  , le  refpea  des  juRiciables. 
On  vit  alors  les  citoyens  dédaigner  un  (ervice  qui  navo.t 
plus  pour  objet  ces  grands  mouvemens  qui  ont  heu  dans 
les  révolutions  , & dont  l’éclat  , je  dirai  même  les  illulions, 
doivent  aujourd’hui  difparoître  devant  une  Conftttutton 
établie.  Vous  devez  vous  rappeler  qu’au  moment  ou  la  garce 
nationale  n’eut  plus  pour  objet  que  le  fervice  journauet 
qu’on  appelle  la  police  de  sûreté,  des  remplacemens  tolères 
Sc  non  autorifés  par  la  loi  opérèrent  fur  la  garde  natio- 
nale une  vraie  déforganifadon.  Bientôt  on  regarda  comme 
une  fervitude  prefque  humiliante  un  fervice  qui  n’avoU  pms 
pour  objet  des  dangers  imminens.  Ce  fendment  h delà- 
vorable  à l’infritation  de  la  garde  nationale  .|ui  porta  un 
coup  encore  plus  deflrudif , lorfqa  il  fut  permis,  en  payant, 
de  faire  faire  fen  fervice.  Lefpti't  public  , qui  étoit  propre 
à cette  inftiluiion  , qui  l’animoit , & qui  , bi^n  plus  que 
les  lois,  devoit  & pouvoit  foute.nir  cet  établifTeraent  , fut 
alors  anéanti.  C’eft  donc  ' du  moment  que  l’ufage  de  ces 
remplacemens  à prix  d’argent  fut  introduit  dans  le  fervme 
' de  la  garde  nationale  qn’ii  ceffa  d’être  honorable -,1  et  ercice 
de  ce'devoir  parut  bientôt  une  fqrte  de  déciaratton  de  la 
médiocrité  de  fa  fortune  , ou  de  l’infériorité  de  fon  é'at  , 
& dès-lors  il  lut  infenfiblement  abandonné  a ceux  qui  avoient 
le  moins,  dlntérêt  à.conferver  la  chofe  publique.: 
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Ce  fût  donc  la  continuité  d*un  fefvîce  qui  fembloit 
ti*avoir  plus  pour  objet  que  les  foins  d une  police  d’admi- 
niftrafion  ôc  de  sûreté , qui  en  dégoûta  non  infenfible- 
ment , mais  avec  une  rapidité  étonnante  , la  généralité  des 
citoyens , mais  plus  encore  la  clafTe  de  ceux  qui  croyoient 
que  leur  fortune  leur  avoit  acquis  le  droit  dédaigneux  autant 
qu’impoiitique  de  s en  diipeiifèr. 

Dès  lors  fut  détruite  la  gloire  de  la  garde  nationale  5 dès 
lors  elle  cefTa  d etre  utile  -,  dès  lors  elle  devint  une  inftimtion 
‘dangereufe  , enfin  elle  ne  fut  plus  qu  an  moyen  de  force  3c 
de  violence  malheureufement  ttop  puiffant  entre  les  mains 
des  agitateurs,  une  forte  de  tourbe  armée  qui,  n'étant  pas 
foumife  à la  difcipline  militaire , ne  reconnut  de  lois  que 
celles  qui  lui  plaifoieiit  : elle  ne  tarda  pas  à réfifter  aux  or- 
dres de  fes  fupéricurs,  & d'infubordination  en  infubordina- 
tion  J elle  paffa  de  main  en  main  , aux  ordres  des  fadieux 
de  toutes  les  couleurs. 

Ce  furent  rinfouciance  ou  Torgueil  qui  créèrent  les  rem- 
placemens  à prix  d’argent  : ce  furent  ces  moyens  de.f- 
trudifs  de  toute  arfociation  militaire  qui  ne  tardèrent  pas  à 
détruire  cette  gkrde  nationale  que  l’on  a dépouillée  à deux 
fois  de  fes  armes  , êc  que  Ton  va  réorganifcr  pour  la  troi- 
fième.  La  réfoliUion  qui  vous  eft  préfentée  porte  dans  cette 
îéorganîfation  un  germe  de  fa  defirudion parce  qifen  outre 
des  diftindions  qu’elle  admet , la  réfolution  que  nous  difcii- 
tons  fandionne  le  droit  de  fe  difpenfer,  à prix  d’argent,  du 
leîvice  de  la  garde  nationale. 

Mais  vous  dit- on,  cette  réfolution  n’a  elTentiellemenî 
’â  autre  but  que  de  donner  ^ ua  moiiveaient  fubit  à cette 


